
Cent ans de 
solutions 

innovantes





L’industrie canadienne de l’aéronautique est  

dynamique, innovatrice et complexe, forte d’un 

riche passé et d’une renommée hors du commun  

sur la scène internationale. En tant que principale 

organisation de recherche et de technologie  

du Canada, le Conseil national de recherches  

(CNRC) lui vient en aide en stimulant l’innovation,  

en trouvant des solutions et en favorisant son essor. 

Le siècle d’innovations 

aérospatiales qui vient 

de s’achever au pays  

a été marqué par un 

cortège de succès ainsi 

que la création et  

le développement  

de technologies  

révolutionnaires  

au CNRC.



Innovation dans la  
recherche sur le givrage
Les travaux poursuivis par le CNRC  
pour mettre les avions à l’abri de la 
glace remontent à l’année 1939. La 
décennie suivante, le CNRC les étendit  
à la détection de la glace, aux moyens 
d’atténuer le problème et à la  
certification antigivre des moteurs. 

Mais qu’en est-il aujourd’hui? Le CNRC  
est devenu un innovateur pour ce qui 
est de combattre et de prévenir ce fléau 
qu’est la glace. 

Le CNRC est un partenaire à part entière 
du centre GLACIER (Global Aerospace 
Centre for Icing and Environmental 
Research ou centre aéronautique  
mondial de recherche sur le givrage et 
l’environnement) de Rolls-Royce Canada 
et de Pratt & Whitney, au Manitoba, 
Canada. Le centre est à l’avant-garde  
de l’aéronautique pour ce qui est  
de l’innovation et de la certification  
dans ce domaine.







Naissance de la combinaison anti-g
Wilbur Franks développa la tenue 
anti-gravité qu’enfilent encore  
aujourd’hui les pilotes d’avion de chasse 
modernes dans les années 1940. Le 
Nobel et membre du Conseil du CNRC 
Frederick Banting lui prêta main-forte. 
Conçue, finalisée et évaluée dans les 
installations scientifiques du CNRC,   
la « tenue de vol Franks » empêcha  
les aviateurs de perdre connaissance à  
haute altitude. Ce projet fut l’une des 
nombreuses initiatives entreprises par  
le CNRC pour protéger les membres  
 

de l’armée de l’air en Europe lors de la 
Seconde Guerre mondiale. 

Le CNRC continue d’enrichir nos 
connaissances sur les forces gravitation-
nelles en s’attaquant au problème du 
mal des transports, en concevant des 
masques à oxygène et des sièges 
éjectables, et en mettant au point des 
tests pour les caissons hypobares ainsi 
que des centrifugeuses pour utilisation 
humaine, cela afin d’aider d’autres 
groupes d’innovateurs à étudier ces 
puissantes forces. 



Des décollages plus 
puissants
Le CNRC commença à innover dans 
le domaine des moteurs à réaction 
vers la fin de la Seconde Guerre 
mondiale. Le moteur Orenda, l’une 
de ses réussites en la matière, 
devint la force qui propulsait le 
CF-100, surnommé le Canuck.  
La société Avro Canada conçut  
puis fabriqua ce moteur en faisant 
appel à l’expertise de la fondation  
CNRC-Turbo Research, en 1946.

Entre 1949 et 1952, on ne connut 
sur la planète de moteur plus 
puissant que l’Orenda. De nom-
breux succès lui succédèrent et  
le CF-100 continua de sillonner  
le ciel jusqu’en 1981.



Système indicateur 
de lieu d’accident
Durant les années 1940, Harry  
Stevinson du CNRC inventait une 
robuste radiobalise résistante aux  
chocs – ancêtre de la « boîte noire » 
actuelle – capable de se détacher  
d’un avion en détresse, de s’allumer  
et d’envoyer un signal qui guiderait les 
équipes de secours jusqu’à son coffre   
de données. 

Le CNRC céda sa technologie sous 
licence à une entreprise canadienne  
qui la perfectionna en y ajoutant les 
innovations d’autres pays, afin qu’on 
puisse surveiller d’autres systèmes  
de l’appareil. La « boîte noire » faisait 
partie intégrante des aéronefs depuis 
1970. Pionnier de sa fabrication, le 
CNRC a pu non seulement se bâtir une 
réputation enviable grâce à ses technol-
ogies, mais aussi acquérir un imposant 
savoir-faire sur la récupération des 
données des enregistreurs.



Le plus célèbre robot canadien

En novembre 1981, le « Canadarm », 

robot le mieux connu du Canada, 

faisait son apparition sur la scène 

internationale. On doit le nom de  

ce télémanipulateur révolutionnaire 

au CNRC, qui en dirigea la création, 

le développement et la construction, 

supervisant l’équipe canadienne 

(menée par Spar Aerospace) dans  

le cadre du programme de la 

navette spatiale de la NASA.

Le Canadarm devint le véritable  

« homme à tout faire » de la 

navette, récupérant et réparant  

les satellites, servant de source 

lumineuse portative et scrutant  

le ciel avec ses caméras. 

Le télémanipulateur a eu un impact 

révolutionnaire sur l’espace tout en 

servant de source d’inspiration pour 

de nouvelles technologies sur la 

Terre, des chaînes de montage  

aux interventions chirurgicales.   

Il conféra aussi au Canada une 

renommée internationale  

en robotique. 





Commande de vol  
électrique
En 2003, le CNRC était reconnu 
pour ses travaux novateurs dans  
le développement de commandes de  
vol électriques pour les hélicoptères.  
Les premiers appareils à en être dotés 
furent créés en 1960, au laboratoire 
réservé à cette fin. Les nouvelles 
commandes permirent au pilote de se 
concentrer sur d’autres tâches pendant 
que des ordinateurs et des signaux 
électroniques prenaient en charge  
les commandes.

Les scientifiques testèrent cette  
technologie sur un hélicoptère Bell 
adapté par le CNRC pour servir de 
simulateur de vol aérien. Depuis, le 
CNRC n’a cessé de mettre au point  
de nouveaux types de commandes 
électriques et dirige un des centres  
de formation pour pilotes parmi  
les plus sophistiqués du monde.





Des yeux plus perçants dans le ciel

Dans les années 1930, les pilotes  

de brousse se mirent à explorer le 

nord, la carte du Canada demeurant 

incomplète. Le CNRC joua un rôle 

déterminant dans l’aventure en 

mettant au point un équipement 

efficace et peu coûteux pour les 

levés aériens, de sorte que l’on put 

élaborer des cartes détaillées et 

recenser avec précision les richesses 

naturelles.

Après maints essais, notamment 

dans des souffleries ultramodernes,  

le CNRC améliora de manière  

draconienne la stabilité et  

les qualités aéronautiques des 

accessoires destinés aux appareils 

photo servant aux levés aériens. 

Grâce aux recherches et aux  

concepts du CNRC, les pilotes  

de brousse disposèrent ainsi des 

outils pour identifier les objets  

du haut du ciel et compléter  

la carte du Canada.



Évaluer la vision  
nocturne des pilotes
« Voir » dans le noir est capital pour  
les pilotes qui effectuent des recherches 
et des sauvetages. L’armée recourt 
depuis longtemps aux technologies de 
vision nocturne lors de telles missions, 
quand elles ont lieu après la tombée  
du jour, mais les scientifiques de CNRC  
n’ont cessé de les perfectionner, 
permettant ainsi aux Forces armées 
canadiennes et à leurs pilotes de voler 
en toute sécurité dans des conditions 
difficiles. 

Selon les experts en aéronautique, les 
technologies de visionique devraient 
faire partie de l’équipement usuel de 
tous les postes de pilotage ou presque 
dans un avenir rapproché. 
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Les défauts cachés sortent de l’ombre

Avant qu’un avion puisse décoller, 

tous les paramètres qui pourraient 

entraver le bon fonctionnement  

de l’appareil doivent être identifiés 

afin qu’on remédie aux problèmes 

d’usure susceptibles de compro

mettre la sécurité du vol. Les ex

ploitants doivent anticiper les risques 

et les évaluer tout en évitant les 

coûts inutiles liés au remplacement 

des pièces et à la maind’œuvre.

Le CNRC s’est efforcé de résoudre  

le problème des inspections en 

adaptant une technologie d’abord 

élaborée par Diffracto Ltd. pour 

ausculter les automobiles grâce à la 

lumière qu’elles réfléchissent et en 

l’utilisant pour balayer les vastes 

surfaces des aéronefs. 

Cette technique permet d’identifier 

les minuscules imperfections et de 

les signaler en vue d’une inspection 

plus poussée qui fera ressortir les 

problèmes de corrosion, d’impact  

ou de vieillissement. L’identification 

des légères anomalies en surface et 

l’association subséquente de ces 

dernières à un problème sousjacent 

ont contribué à rendre les vols en 

avion encore plus sûrs.



À l’avant-scène de l’innovation 
Voler de longues heures lorsqu’on est 
constamment secoué ne peut qu’avoir 
un effet néfaste sur le confort, la santé 
et la sécurité des pilotes d’hélicoptères. 
Le ministère de la Défense nationale  
a demandé au CNRC de l’aider à 
atténuer au maximum les répercussions 
de telles vibrations. De concert avec des 
ingénieurs de la défense, les chercheurs 
du CNRC ont mis au point une solution 
avant-gardiste : un coussin de siège  
qui combine la mousse habituelle à  
un nouveau matériau hexagonal 
absorbant les chocs. 

L’hélicoptère Bell-412 du CNRC a  
servi de banc d’essai pour les vols en 
conditions contrôlées qui ont confirmé 
la capacité du coussin à dissiper  
efficacement l’énergie des vibrations. 
Par la suite, on en a pourvu une flotte 
d’hélicoptères de l’armée canadienne  
et commencé à l’exploiter commerciale-
ment sous licence dans les hélicoptères 
commerciaux.

The seat cushion, which 
has been selected for 
integration into the 
armored seat CH-146 
Griffon fleet, will help 
reduce fatigue, chronic 
back pain and neck 
strain, diminished  
situational awareness, 
and, in extreme cases, 
disability.







Un carburant de remplacement prend son envol

En 2012, l’aviation a franchi un pas  

de géant grâce au CNRC : le premier 

avion à réaction civil a accompli un vol 

en n’utilisant que du biocarburant pur, 

tiré d’un oléagineux industriel. Le Falcon 

20 du CNRC a prouvé que le nouveau 

carburant peut remplacer le pétrole. Le 

succès du vol expérimental a débouché 

sur une entente de collaboration entre 

le CNRC et la NASA ayant pour but 

d’étudier l’effet des émissions de biocar-

burants sur l’atmosphère. 

Les recherches du CNRC pavent la voie 

à la qualification des biocarburants et  

à leur adoption par l’aviation. Ces 

nouveaux carburants écologiques 

présentent des avantages pour  

l’industrie mondiale de l’aéronautique, 

tout en préservant l’environnement. 



Nouveaux sommets  
pour l’hélicoptère  
canadien Aphid  

Recherche et développement pour  

la défense Canada a sollicité l’aide  

des spécialistes du CNRC pour mettre 

au point les systèmes de commande 

complexes qui permettront de répondre 

à la demande exponentielle de véhicules 

aériens sans pilote (UAV).

Après six années consacrées au  

développement et à l’essai de capteurs 

et de logiciels, on dispose désormais 

d’un système de pilotage commandé 

par ordinateur qui permettra au secteur 

de l’aéronautique canadien de faire 

décoller de nouveaux débouchés.
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